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Chronique incohérente.

L'épidémie de choléra qui n'a, jusqu'à présent,
envahi à Lausanne que les journaux, ne présente
pas un sujet bien gai de conversation ou d'article.
Ce diable de mot: choléra, avec son étrange sonorité

et sa terrifiante légende, fait passer des frissons
dans le dos des plus crânes, même par 32 degrés de
chaleur. Pas moyen de rire! Dans six mois, on sera
bien étonné de relire les collections de journaux,
les conseils des médecins, les précautions à prendre,

les circulaires des autorités, les dépêches. Et
il paraît, d'ailleurs, que les journaux ne disent pas
tout. Ils cachent la vérité. Si bavards jadis, ils sont
aujourd'hui plus muets que feu Conrart. Ah I s'ils
disaient tout! A Lausanne, seulement, il y a déjà
eu plusieurs cas graves. Cent personnes vous l'affirment,

avec preuves à l'appui. Seulement, tous les

gens bien placés pour savoir les choses, cachent la
vérité. On cite pourtant des cas très précis, on vous
dit les noms tout haut : et quand on va aux
informations, plus rien, tout s'évanouit, tout s'écroule.
Il n'y a pas de choléra, il n'y a que la peur du
choléra.

* *

Et cette épidémie qui ne nous fait pas rire, mais
qui ne doit pas non plus nous faire trembler, nous
permet de voir beaucoup de choses et de gens sous
leur vrai jour. On découvre de nouveaux membres
de la grande famille des maniaques ; des hygiénistes
de première force se révèlent, on coudoie des affolés

; on peut observer les curieux effets de la peur
sur les tempéraments faibles et même sur les
tempéraments qu'on croyait forts.

Celui-là qui passait pour un homme sans peur
et sans reproche, vient de partir en catimini pour
la montagne ; chacun sait que ce n'est pas la peur,
mais le simple besoin d'un changement d'air,
ordonné, il y a longtemps déjà, par les médecins.

Celui-ci, suivant le conseil de Boerhave, veut
avoir l'esprit et le ventre libres ; il suit un régime
et se chante toute la journée la Fille de Madame An-
got, pour se persuader qu'il est gai, très gai. Tral-
lala, itou I Monsieur X. vit dans la flanelle, Mme L.
fait son testament, le gros papa B. a cessé d'arroser
ses melons, gloire de son jardin, espoir de son été;
les gamins sont presque sages, ne boivent presque
plus d'eau quand ils ont chaud et attendent au moins
une heure après leur dîner avant d'aller se baigner.
Et on en voit bien d'autres l'aimable P., par exem¬

ple, ne manque jamais de se retourner quand il
passe près d'un regard d'égoût, parce qu'il croit
avoir des désinfectés derrière le dos.

J'oubliais la bonne dame qui tient à jour, d'après
sa gazette, un tableau des précautions à prendre et
des mesures préventives, tableau horriblement
raturé, la Faculté négligeant de se mettre d'accord.

L'épidémie nous vaut bien d'autres curiosités,
comme la littérature du choléra, et surtout la
réclame du choléra. Un mot d'un docteur connu fait
la fortune d'un.homme, ou ruine une industrie.
Quelles spéculations font là-bas ceux qui ont un
peu d'argent et qui savent mettre l'amour du gain
avant la peur du fléau Les puffistes s'en donnent
à cœur joie, les charlatans s'enrichissent.

Dans le canton, l'épidémie ne nous a guère valu
jusqu'ici que des mesures d'hygiène. Des propriétaires,

que dix ans de réclamations des locataires
n'avaient pas fait fléchir, se mettent aujourd'hui à
l'œuvre. On désinfecte. On assainit. On veut de
l'eau, de l'air, de la lumière. On arrose jusqu'aux
rues les plus reculées. On parle de trouées de rues
et de percement dans les vieux quartiers. On fait
des plans énormes. On dépense en perspective des
millions et il n'y a pas d'objections à cela; on vous
répond que cela coûtera toujours moins cher que le
choléra.

Ce terrible mot de choléra fera faire bien des
choses. Peut-être en abusera-t-on dans l'avenir. Si
les arroseurs municipaux oublient parfois de répandre

leur bienfaisante rosée dans les quartiers
déshérités, il se trouvera certainement des gens pour
agiter le lugubre spectre, et les arroseurs viendront

Et, désormais, nous allons être des gens très
sages, ordonnés, rangés, prudents, et tous membres
de la Société d'Hygiène.

Les bêtes qui souffrent.
Il est bien constaté que la chair des animaux

destinés à nourrir les grands centres dépopulation, est
souvent de qualité inférieure, quelquefois malsaine,
par suite des fatigues d'un long voyage, de la
privation de nourriture, des coups de bâton et de la
succession de terreurs qui s'en suit. Ces faits,
auxquels il faut ajouter fréquemment les angoisses
d'une douloureuse agonie, modifient très fâcheusement

les conditions de leur organisme; le goût d'à-
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